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exemples de maladresse notoire. Que, malgre ses erreurs et sa defaite finale,
Grasse ait ete un grand capitaine, soit! Mais un marin de genie, non pas.

Geneve J.-D. Candaux

Guy Dumas, La fin de la Ripublique de Venise, aspects et reflets littiraires.
Paris, Presses universitaires de France, 1964. In-8°, 652 p. (Publications
de la Faculte des lettres et sciences humaines de Rennes).

II n'est pas facile de porter un jugement equitable sur ce copieux ouvrage
issu d'une these de Sorbonne.

Les merites de l'auteur sont pourtant des plus evidents: son style est
aise et meme attachant; son information, solide et bien etayee, repose sur
des depouillements d'archives et d'autres fonds manuscrits (celui du Musee
civique de Padoue, notamment, a ete mis ä contribution). Son enquete ne
s'est pas limitee ä la seule ville de Venise, mais s'est efforcee, ä juste titre,
d'englober aussi les pays de «Terre-Ferme» et les possessions venitiennes de
FAdriatique.

Mais quel est donc l'objet de cette enquete «Nous nous sommes propose,
declare l'auteur (p. 9), de montrer d'abord la valeur et Fintensitö de la vie
intellectuelle dans les Etats venitiens et les sentiments des populations ä
l'egard de leur Prince, immediatement avant la fin de l'Ancien Regime,
ensuite les principaux courants de pensee et leur mode d'expression dans la
Venise democratisee de 1797 et enfin les traces et les regrets laisses dans
la litterature du XIXe siecle par le souvenir de la Serenissime et de sa
disparition.»

Le volet central de ce vaste triptyque est incontestablement le meilleur.
M. Dumas y montre comment Fephemere regime de 1797 fut accueilli par
l'opinion venitienne, y suscitant tour ä tour Fenthousiasme et la dösillusion;
il signale les ralliements les plus spectaculaires et delimite les zones d'opposition.

De ce point de vue, il analyse les reactions des principaux ecrivains
du temps; il etudie ensuite, avec soin, les publications, toujours abondantes
et contrastees, de la presse venitienne (un chapitre entier est consacre au
journaliste patriote Vittorio Barzoni); il passe en revue, rapidement, les
caricatures politiques contemporaines; il retrace les avatars du theätre
democratique dont l'essor s'accompagna d'une etonnante floraison d'oeuvres
nouvelles; il examine egalement le röle joue par la Societe d'instruction
pubhque, oü Foscolo prononga des discours retentissants. Deux chapitres,
un peu marginaux, traitent encore de Fenlevement des oeuvres d'art par les
Frangais et des modifications apportees au calendrier, ä l'heure et aux
monnaies.

Tout cela est du plus vif interet et aurait forme ä soi seul, sur F« esprit
public» de la Venise democratique de 1797, un excellent ouvrage de 200 ä
300 pages. Le malheur, c'est que le livre de M. Dumas en compte 600 (bien
qu'il soit depourvu de tout index) et que le surplus y est souvent superflu.

297



Dans les longs chapitres qu'il consacre aux derniers temps de l'Ancien
Regime, l'auteur a voulu demontrer que le theme de la «decadence de
Venise», accreditö par Bonaparte pour justifier Findigne traite de Campo-
Formio, n'etait en somme qu'une calomnie. Pour faüe sentir ä quel point
la Sörenissime etait florissante encore, en cette fin du Settecento, M. Dumas
brosse une vaste fresque de sa vie politique, sociale, intellectuelle et artistique.
Entraine par son sujet, il remonte parfois fort haut dans le XVIIP siecle.
II accumule les noms, les dates et les faits au lieu de choisir ceux-lä seuls qui
importaient ä son sujet.

La troisieme partie du livre est un appendice presque exclusivement
litteraire. M. Dumas y presente successivement les principales ceuvres qui,
d'Ugo Foscolo ä Mario Pratesi, expriment la nostalgie de la «vieille Venise».

Assurement, c'est l'abondance de la matiere qui a fait perdre ä ce gros
livre son unite. Mais c'est peut-etre aussi que l'«hypothese de travail» avait
ete mal posee au depart. Pouvait-on consacrer une etude «litteraire» ä cet
evenement essentiellement politique que fut la chute de Venise? Pour tenir
la gageure, il aurait fallu se borner ä une analyse d'opinion teile que M. Dumas
lui-meme l'a faite, avec bonheur, dans sa seconde partie. S'il ötait reste
fidele ä cette optique, au lieu de multiplier les «reflets», l'auteur aurait touche
un vrai probleme historique. Au terme de cet ouvrage qui decouvre aux
Venitiens un patriotisme si vivace et si tenace, la soudaine suppression de
la Sörenissime Republique prend en effet figure de paradoxe et l'on attendait
que M. Dumas, plutot que de dresser requisitoire contre le traite de Campo-
Formio, nous propose dans sa conclusion une explication nouvelle, «son
explication», de la chute de Venise: il etait en mesure, croyons-nous, d'en
formuler une qui n'aurait manque ni de fondement ni d'originalite.

Geneve J.-D. Candaux

Maurice Levy-Leboyer, Les banques europiennes et l'industrialisation inter¬
nationale dans la premiere moitie du XIXe siecle. Paris, P.U.F., 1964.
In-8°, 813 p. (Publications de la Faculte des lettres et sciences
humaines de Paris, Serie «Recherches», t. XVI).

Cet ouvrage monumental se divise en deux grandes sections: la premiere,
les struetures, comprend une analyse de l'organisation industrielle en Europe
occidentale. La seconde, les investissements, s'attache au röle des banques
dans l'industrie et aux crises economiques. Malgre un titre ambitieux, il
s'agit en realite surtout de la revolution industrielle en France, jusque vers
1845, qui reste le centre d'interet de l'auteur.

Dans l'examen des struetures, M. Levy-Leboyer s'attaque d'abord et
logiquement au textile pour constater, apres tant d'autres, le retard du continent

sur l'Angleterre dans la diffusion des techniques modernes et de la
machine ä vapeur. II ne se content« pas d'ötayer cette affirmation d'un puis-
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